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MEAUX ARPENT VIDERON 

DAVID COUTURIER (INRAP) 
STÉPHANE MARION (UMR 8546, CNRS). 

Le site ou plutôt les sites de Meaux Arpent Videron 
ont été découverts au cours d'une évaluation réal­
sée en novembre 2002. Les données présentées ici 
sont donc provisoires, l'étude étant en cours. 
La parcelle concernée est située immédiatement au 
nord-est du sanctuaire monumental gallo-romain de 
la Bauve, fouillé par Danielle Magnan. 
Topographiquement, la frange ouest du terrain est 
caractérisée par une zone dépressionnaire de type 
talweg qui s'organise autour du pente nord-sud 
importante (6% : 92-75 m NGF). Des colluvions 
sont présentes sur toute cette zone, ce qui explique 
la bonne conservation des niveaux. 

Le premier site repéré occupe une grande partie de 
la zone dépressionnaire au nord. Il est caractérisé 
par la présence d'un niveau de céramique non tou 
née et d'un ou plusieurs niveaux de faune. Le 
niveau de céramique non tournée est épais de 15 à 
10 cm. Son extension est difficile à préciser dans la 
mesure où il jouxte un niveau de faune. Il pourrait 
concerner au moins 150 m2. Vu les conditions d'i 
tervention, seuls des tests ponctuels ont été réalisés 
par m2 pour essayer de comprendre son organis 
tion et aussi estimer la densité en mobilier. Il ne 
s'agit pas d'un comblement d'une structure en 
creux. Ce niveau est constitué d'une accumulation 
de petits vases entiers. 
En dépit d'une apparente similitude dans les modu­
les, les procédés de montages et les types de pâtes 
utilisés, le vocabulaire formel ne semble pas très 
normalisé. Les quelques mètres carrés fouillés ont 
livré au moins une centaine d,individus. C'est donc 
par milliers que ces vases ont été déposés. Les cri­
tères de datations ne sont pas très nombreux dans la 
mesure où ces types de vases sont peu attestés en 
habitat. Cependant les techniques décoratives 
employées s,accorderaient bien à une attribution de 
l'ensemble à la fin de La Tène ancienne. 
Le niveau de faune présente les mêmes caractéris­

tiques que le niveau de céramique sauf que son 
extension est beaucoup plus importa te avec des 
variations de densité. D'après les premi res obser­
vations de terrain réalisées par Sébastien Lepetz sur 
une partie des niveaux qui a été dégagé, on peut 
dire que le matériel osseux n'est pas dépl cé. Il n'y 
a pas de connexions. Il s'agit essentiell ment d'os­
sements de moutons et de jeunes porcs et boeufs. 
Les quelques tessons recueillis permettent de pro-
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poser une datation synchrone avec le niveau de 
céramique. 

Le deuxième site est situé au sud du premier, dans 
l'angle sud-ouest de la parcelle. Il se présente sous 
la forme d'une concentration de pièces d'armement 
de La Tène ancienne contenues dans une couche de 
limon sableux brun. Il faut rappeler ici que la 
fouille du complexe cultuel de la Bauve avait déjà 
livré des armes de La Tène ancienne en position 
résiduelle dans des niveaux du Ier s. ap J.-C. Les 
deux zones sont distantes de 150 m. L'évaluation 
archéologique a permis de circonscrire ce niveau et 
d'effectuer un test ponctuel pour estimer l 'épai 
sseur du niveau, la densité des objets et vérifier un 
éventuel rapport avec des structures en creux. Au 
total, les pièces d'armement pourraient concerner 
une surface de 1400m2 si l'on relie les découvertes 
réalisées dans les tranchées dans lesquelles 67 
armes ont été mises au jour. Ce chiffre n'est pas 
significatif dans la mesure où la plus grande partie 
provient d'un test effectué dans une tranchée. 

Le démontage sur llm2 du niveau d'armement a 
livré 50 objets. Ils sont tous disposés à plat. Les 
armes se situent à la base de la couche, au contact 
du niveau inférieur. Elles sont associées à de la 
faune et de la céramique ( dont 5 tessons de cér 
mique gallo-romaine). Aucune structure en creux 
n'a été repérée. La couche inférieure est composée 
d'un niveau de petits blocs calcaires et de cailloutis 
posés à plat. Cet empierrement a été repéré dans les 
toutes les autres tranchées ayant livré des armes et 
en dessous de celles-ci. Le corpus est très proche de 
celui du site de La Bauve. Il se compose exclusiv 
ment de pièces d'armement de la fin de La Tène 
ancienne. Nombre d'entre elles portent les stigm 
ates d,un bris rituel (fragmentation volontaire, four­
reaux ployés).La présence d'armes miniatures 
(épées) ou symboliques (lance réalisée dans un 
fragment de lame d'épée) permet de conforter l'hy­
pothèse cultuelle. Cette découverte renouvelle pr 
fondément la vision que l'on peut avoir de l'occ 
pation protohistorique du site . On est maintenant 
certains que plusieurs centaines et plus vraisembl 
blement plusieurs milliers d'armes ont été déposées 
sur une période relativement courte, à la fin du IVe 
siècle. S'agit-il d'un dépôt unique ? La présence 
d'un grand nombre de vases très particuliers et 
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d'ossements d'animaux sélectionnés suggère une 
activité rituelle intense. La sectorisation des dépôts 
traduit une organisation stricte de l'activité. Ce site 
devrait permettre de mieux comprendre les origines 
du phénomène cultuel qui se développe principal 
ment au siècle suivant. Il en présente une partie des 
caractéristiques : sacrifice animal, consommation 
rituelle, offrandes alimentaires et trophée guerrier. 
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